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3o BRIGANDS DE LA CALABRE

BRIGANDS DE LA CALABRE

ET DES ÉTATS ROMAINS.

La  route de la Calabre eût été celle que nous
eussions suivie , si la crainte des brigands , qui ,
ici comme sur la route de Home à Naples ( i) , sont
les véritables maîtres du pays ; si cette crainte ,
dis-je , ne nous avait forcés de passer directement
par mer , de Naples dans la capitale de la Sicile.

L’existence de ces bandes ne peut être un pro¬
blème que pour ceux qui n’ont aucune idée des
lieux , des gouvernemens et des hommes en ques¬
tion . Grâce aux mesures vigoureuses prises à une
certaine époque , cela avait disparu : le malheureux
voyageur n’avait plus à trembler , au centre de l’Eu¬
rope , pour sa vie et sa liberté même : aujourd ’hui
tout cela a repris , et tout cela est plus fort , plus
redoutable que jamais ! °

La plupart de ces bandes se composent , ou
d’habitans du pays même , ou de soldats réformés,
que la misère la plus extrême et le manque absolu
de travail poussent , comme malgré eux , à un

(i ) Ces brigands infestent en ce moment (1820)
plusieurs autres routes d’Italie ; et particuliérementles environs de Mautoue et de Milan.



ET DES ÉTATS ROMAINS. 3i

genre d’existence , qui , par suite du défaut de
toutes mesures répressives , j’ajoute même des ca¬
pitulations  que les deux gouvernemens signent avec
eux ( i ) , devient de jour en jour le métier le plus
lucratif ; métier dont l’infamie retombe bien moins
sans doute , sur ceux qui en profitent , que sur ceux
qui la protègent : car , en fait de délits publics ,
tolérer c’est protéger . Retirés dans les montagnes
les plus voisines des grandes routes , l’intrépidité,
le sang-froid et surtout la tactique de ces hommes,
ne dévoilent que trop leur ancienne profession : iis
ont leurs espions dans les villes , dans les auberges
et jusque sur les routes mêmes : du moment que la
proie se présente , ils connaissent d’avance sa va¬
leur , et fondent hardiment sur elle ; leur nombre
et leur détermination rendent la résistance inutile,
sinon même extrêmement dangereuse . Ces hommes
qui , dans le fait , n ’en veulent qu ’à votre bourse ,
ne sont pas généralement aussi durs et aussi féroces
que leurs traits semblent l’annoncer : jamais , ou
du moins très-rarement , ils ne se portent à des
actes de cruauté que dans le cas où ces actes leur
sont commandés par leur sûreté personnelle : en un
mot , ils ne tuent que pour n’ètre pas tués. A peine
ont- ils signalé la voiture , que , gagnant les devans,
ils tendent une forte corde en travers de la route ;

(i ) J’avance ici un fait connu de toute l’Italie et
de tous ceux qui y ont voyagé : si ce fait est faux,
qu’on le démente : s’il est vrai , qu’on le justifie.
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rette corde fait tomber ou arrête les clievaux ; un
des Brigands se porte à la tète de l’attelage ; les uns
coupent les traits ; les autres détachent les malles et
les emportent ; tandis qu ’armés jusqu ’aux dents ,
deux autres ouvrent les deux portières , font des¬
cendre les voyageurs ; et , dans le plus profond si¬
lence , le pistolet sur la gorge , les tiennent faci¬
lement en respect : cependant un autre les fouille ,
et parfois abrège la Besogne , en mettant leurs ha¬
bits on lambeaux . Tout cela est l’affaire de quelques
minutes ; et tout cela arrive deux ou trois fois par
mois , en dépit des prétendus gardes placés de dis¬
tance en distance , pour escorter les voyageurs!

Sept différons étrangers , dont deux Anglais ,
trois Français et deux Allemands , furent arrêtés
et volés de cette manière , dans les derniers six
mois que je restai à Naples . L’un des deux pre¬
miers (r ) , jeune homme extrêmement intéres¬
sant , et que je vis moi-même la veille de son dé¬
part pour Rome , mourut , quelques jours après
son arrivée dans cette ville , par suite des mauvais
traitenions qu’il avait éprouvés . Cependant , à
l’époque où je passai de Rome à Naples , plu¬
sieurs brigands de cette espèce , détenus pour un
temps quelconque au château Saint-Ange , étaient
sur le point d’en sortir , et en sont sortis en effet,

(r ) L’honorable capitaine Collier, fils ou neveu du
lord de ce nom.



ET DES ÉTATS DOMAINS. 33

en vertu de la c ‘ on signée entre eux et le

gouvernement de l’Église. Si le lecteur croit lire
ici des fables , qu ’il en appelle , avec moi , au té¬

moignage de tous les liabitans de Rome , et de

trente mille étrangers , qui ont dû voir ce que

j’ai vu.
Au reste , on se tromperait fort en supposant

que cette odieuse impunité ne portât jamais ces
brigands à des actes plus odieux encore . Au
lucre du voleur de grand chemin , le brigand de

Rome et de Naples joint aussi le lucre du pi¬

rate 5 et , s’il n’écume point les mers , il écume du

moins les grandes routes . Je sais qu ’on aura peine

à me croire ; car c’est surtout ici que le vrai n’est

pas vraisemblable : mais au milieu de l’Europe ,
au centre de l’Italie même -, en un mot , sur les

routes de Rome , de Naples et de la Calabre , le

vovageur court cent fois plus de risques , qu ’on
n’en courut jamais sur les côtes de la Barbarie !

Les brigands de Sicile , ou du moins , les hom¬

mes que Brydone ( i ) nomme ainsi , ces hommes ,

dis- je , sont des gens scrupuleux , des êtres assez

peu redoutables , comparativement aux nôtres -,

ils vous attaquent , ou vous défendent ; vous tuent

ou vous empêchent d’être tué : leur bande est une

vraie compagnie d’assurance : l’inscription une

fois prise , les chances ne portent que sur eux.

(1 ) A Tour through Sicilj.  Lett . IV.
I. 3
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Mais ici il n’en est pas de même : mille fois plus
cruel et plus fier que le pirate d’Afrique , non
content d'obtenir la rançon de sa proie , le pirate
en question fait dépendre du paiement de celle-ci,
non-seulement votre liberté , mais encore vos jours
mêmes . Par suite d’une audace , honteusement
impunie , il traite journellement , soit avec la fa¬
mille , soit avec les amis de l’homme tombé entre
ses mains : une lettre de change à vue est forcé¬
ment signée par lui ; présentée par un des brigands
aux parens , aux amis ou au banquier de la vic¬
time , la tète de celle-ci leur répond du paiement.
Vingt exemples de ce genre , connus de toute
l’Italie , pourraient me dispenser d’en rapporter
moi-même : j’en choisirai un au hasard.

Liciin Boxapàrte.

Au - dessus des montagnes qui dominent Fras-
cati , petite ville située à environ trois lieues de
Rome , sont les ruines du fameux Tusculum , où
Cicéron composa sou livre des Tusculanes.  Au
milieu de ces ruines s’élève aujourd ’hui une jolie
maison moderne , nommée ia Rutlinêlla , et qui
appartient à Lucien Bonaparte . Des brigands des¬
cendent des montagnes eu question , pénètrent
en plein jour jusque dans les jardins : Lucien »’y
promène alors -, il les voit , pénètre leur projet , et
se sauve vers un pavillon où sa famille est ras¬
semblée . La précipitation qu ’il met à en ouvrir la
porte nuit à son propre dessein ; et , pour échapper
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aux regards de ceux qui conspirent sa ruine , à
peine a- t-il le temps de se jeter dans un buisson
voisin. Cependant, le cri qu’il a poussé , pour en¬
gager ses enfans à se barricader en dedans , a attiré
son premier secrétaire, qui est arrivé sur les lieux,
au même moment que les brigands ; il est pris pour
celui qu’ils cherchent 5 ils se jettent sur lui , lui
mettent un bâillon dans la bouche , et l’entraînent
aussitôt dans les montagnes. Le fidèle serviteur sait

fort bien qu’il est pris pour son maître ; et, se li¬
vrant volontairement au sort qu’on lui prépare,
il les laisse dans cette erreur. J’ai vu et parcouru
la caverne où ils le mirent ; je me suis couché sur
le lit de feuilles sèches , où cet homme généreux
passa plus d’une nuit pénible : je me suis étonné de
n’y pas voir encore un temple consacré à la
fidélité !

Des le lendemain même , tout Rome connut
l’événement : le fait ne pouvait être mis en doute :
Lucieu en fut le narrateur. Au bout de quelques
jours, un homme lui remit une lettre : cette lettre
mettait un prix énorme à la rançon de celui que
les brigands prenaient toujours pour lui , et dési¬
gnait le lieu où la somme devait être déposée d’a¬
vance. La police de Rome connut tout cela , et
demeura tranquille : la somme fut payée , le géné¬
reux ami fut enfin délivré ; et la police de Rome
demeura encore tranquille.

Il est inutile d’ajouter que , depuis ce moment,
Lucien ne remit plus le pied sur sa terre : la plus
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affreuse misère pèse aujourd ’hui sur un pays , ot>
il était parvenu à faire naitre le bonheur et l’ai¬
sance , fruits du travail et de l’industrie.

Je tiens ces faits de la bouche d’un témoin
oculaire . le concierge de la maison dite la Ruffi-
nèlla.
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